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Capdenac  
en Commun
AVEC Stéphane BERARD

Capdenacoises, Capdenacois, chers amis,
Capdenac-Gare n’est pas une commune comme les autres. C’est une centralité, un chef-lieu de 
canton aveyronnais, une ville qui rayonne bien au-delà de ses 4 500 habitants, parce qu’elle porte 
des services, des équipements et des solidarités pour tout un bassin de vie — y compris avec nos 
voisins lotois. Nous sommes fiers d’être une ville de 4 500 habitants avec des services d’une ville 
de 8 000 : c’est une responsabilité, et c’est notre force.

Cette force, Capdenac-Gare l’a forgée dans son histoire : fille du Rail, marquée par l’aventure industrielle, 
elle a su se relever après le déclin du bassin houiller. En s’appuyant sur l’agroalimentaire, sur l’industrie 
mécanique, sur l’énergie des entrepreneurs et de nous tous, notre commune a appris à ne jamais subir 
— mais à s’adapter, inventer, tenir.

Les municipales qui viennent sont un rendez-vous décisif, et une élection double : le même jour, vous 
élirez 27 conseillers municipaux pour Capdenac-Gare et 9 délégués communautaires qui porteront 
la voix de notre commune au sein de Grand-Figeac. Autrement dit, vous choisirez à la fois une équipe 
au plus près du quotidien et une équipe pour peser sur l’emploi, les grands projets, l’aménagement 
et l’attractivité du pôle urbain Capdenac–Figeac.

L’objet de ce premier document est clair : poser un diagnostic lucide, à la fois communal et 
communautaire, peser le contexte dans lequel nous agissons, et fixer une méthode ainsi que les 
grands objectifs de la période qui s’ouvre. Notre boussole reste la même : protéger et réparer. Protéger 
l’essentiel — les services de proximité, l’école, la santé, la sécurité du quotidien, le cadre de vie, l’accès 
aux droits. Réparer ce qui s’est fracturé — les inégalités, les solitudes, la défiance, les ruptures entre 
générations. Rassembler, apaiser sans renoncer, agir avec sérieux et avec cœur. Innover !

Je veux aussi le dire simplement mais fermement : dans une période électorale, certains préfèrent la 
rumeur, la calomnie ou le mensonge aux débats d’idées. Ne m’attendez pas sur ce terrain. Ce ne sont 
pas mes pratiques — pas plus que celles de notre équipe. Nous mènerons une campagne digne, sur 
le fond, sur les faits, sur le respect — parce que le rôle d’un maire, c’est d’être l’élu de toutes et tous. 
Et parce qu’il y aura un après 15 mars : je m’y engage, j’en serai le garant.

Dès la semaine prochaine, nous vous présenterons une version plus détaillée du projet, ainsi que 
l’intégralité de la liste. Et surtout, nous venons à vous : pendant trois semaines, nous irons à la 
rencontre des Capdenacoises et des Capdenacois. C’est notre marque de fabrique : être au plus près 
du terrain, avec notre local de campagne itinérant, pour écouter, expliquer, débattre, et construire 
la suite ensemble.

Ce journal ouvre donc une démarche. Il ne promet pas l’impossible, pas plus que le « yakafaukon » 
de saison : il affirme une volonté. Celle de faire de Capdenac-Gare une ville-pôle fière, solidaire, 
entreprenante, fidèle à son histoire et tournée vers demain.

Stéphane Berard
Maire de Capdenac-Gare, Vice-président du Grand-Figeac, 
Conseiller régional d’Occitanie, Rapporteur général du budget
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CAPDENAC-GARE
UNE VILLE-PÔLE,  

UN BASSIN DE VIE,  
UNE ÉNERGIE COLLECTIVE

Capdenac-Gare n’est pas seulement une commune : c’est une centralité. Chef-lieu de canton, notre ville assume depuis 
longtemps un rôle qui dépasse ses 4 500 habitants : ici, on trouve des services, des équipements et des réponses du 
quotidien à l’échelle de tout le bassin de vie, pour les Capdenacois comme pour les habitants des communes voisines. 
C’est ce qui fait la singularité de Capdenac-Gare : une ville de 4 500 habitants avec des services d’une ville de 8 000, 
parce qu’elle tient une place stratégique, parce qu’elle accueille, parce qu’elle organise, parce qu’elle irrigue.
Cette centralité n’est pas tombée du ciel : elle s’est construite, mandat après mandat, par des choix concrets et une volonté 
de servir au-delà des limites administratives. Elle se voit dans nos services publics, dans nos équipements, dans nos 
solidarités, dans la vitalité de notre tissu associatif. Et elle se voit aussi dans notre capacité à faire vivre un territoire plus 
large que la commune : un bassin d’emploi, de santé, de mobilités et de services, qui a besoin d’une ville-pôle solide et 
ambitieuse. Capdenac-Gare, c’est cette ville-pôle : utile, vivante, entreprenante, et fière de porter — avec ses partenaires 
— l’intérêt général du territoire.

IDENTITÉ, HISTOIRE,  
RAYONNEMENT 

Une histoire singulière : « fille du rail »
Capdenac-Gare s’est construite avec le chemin de fer  
et l’essor industriel. Après le déclin du bassin houiller,  
la commune a su se transformer en s’appuyant sur  
un socle productif et des filières reconnues. 

Une économie ancrée et diversifiée
• Agroalimentaire : un marqueur historique fort,  
avec Raynal et Roquelaure. 
• Industrie / Mecanic Vallée : présence d’entreprises  
et de savoir-faire industriels. 
• Une vocation assumée : accueillir, maintenir et 
développer l’activité (zones, ateliers-relais, reconquête  
de friches, accompagnement d’entreprises). 

Une commune qui “fait territoire”
Depuis longtemps, Capdenac-Gare porte des services  
et équipements utiles au canton et aux communes 
voisines : c’est la réalité quotidienne de notre bassin  
de vie. 

Une vitalité associative qui fait lien
Sports, culture, solidarité, animations : le tissu  
associatif est un moteur de cohésion et d’attractivité,  
au service de toutes les générations. 

Capdenac-Gare en 3 mots : Centralité – Industrie – Solidarité
une petite ville qui compte, qui produit et qui prend soin.
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Les services publics de proximité
• Mairie / accueil / démarches France services :  
accompagnement de la vie quotidienne. 
• Écoles, enfance, jeunesse : restauration, périscolaire,  
soutien aux familles. 
• Solidarités : CCAS, aide à domicile, appui aux dispositifs 
de soutien (Banque alimentaire, Restos du cœur…). 
• Vie locale : salles municipales, équipements partagés,  
halle / marché, lieux de rencontre. 

Santé, sécurité, services essentiels
• Maison de Santé : offre de soins structurée, avec PMI  
et consultations avancées de l’hôpital de Figeac. 
• Les professionnels de santé.
• Gendarmerie, Centre de secours, EHPAD, structures  

médico-sociales : présence de services indispensables. 

• Gare SNCF et services du quotidien : La Poste, commerces.

Sports, loisirs, plein air : une offre de “ville-pôle”
• Gymnase et cité sportive : salle de raquettes,  
stade Léo Lagrange, boulodrome, stand de tir. 
Espaces et pratiques sur les berges : terrains, tennis,  
parcours santé, aire de practice golf. 

Une offre qui dépasse l’échelle communale  
et participe à l’attractivité.

Infrastructures : des équipements  
dimensionnés pour le territoire
• Station d’épuration dimensionnée large  
(22 000 équivalents-habitants) pour notre industrie. 
• Production / traitement d’eau potable alimentant  
les industriels et aussi des syndicats voisins (Foissac, 
Capdenac-le-Haut). 
• Crématorium-funérarium : un équipement structurant  
à l’échelle de 3 départements. 

Capdenac-Gare est une ville utile et vivante : une histoire industrielle, une énergie associative,  
des équipements et des services qui rayonnent. Notre ambition : consolider ce rôle de ville-pôle  

et préparer l’avenir, avec une commune forte et un territoire qui avancent ensemble. 

Ce que dit cette réalité :  
Capdenac-Gare n’est pas “une petite commune parmi d’autres” : c’est une centralité.  
Cela implique une responsabilité : tenir un haut niveau de services, défendre l’emploi et l’activité,  
et développer un cadre de vie accueillant pour les familles, les aînés, les jeunes et les actifs. 

CAPDENAC-GARE
EN CHIFFRES

Une commune qui tient son rang

97 agents 
au total (Commune + CCAS) 

13 budgets votés en 2025 : 

17,5 M€  
(montant consolidé) 

Budget de fonctionnement réalisé :  

6 M€ 

Autofinancement :  

1,6 M€ 

Investissements 2025 :  

2,4 M€  
(dont principal 0,9 M€,  

assainissement 1,1 M€, eau 0,4 M€)  
soit 4,8 M€ avec les cofinanceurs 

loin des chiffres au doigt  
mouillé annoncés ici ou là !

SERVICES, ÉQUIPEMENTS, CADRE DE VIE :  
LE QUOTIDIEN DES CAPDENACOIS 

[                      ]
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Pour nous, la communauté de communes n’est pas une 
structure de plus : c’est l’échelle politique qui permet de 
tenir la promesse de l’emploi et du développement éco-
nomique, notamment industriel. C’est là que se décident et 
se financent les choix structurants : préparer le foncier, 
aménager et équiper les zones d’activités, accompagner 
les entreprises, et bâtir une stratégie cohérente d’amé-
nagement. Grand-Figeac, c’est la force du collectif : en-
semble, nous portons des projets qu’aucune commune ne 
pourrait assumer seule et nous construisons l’attractivité 
du pôle urbain Capdenac–Figeac.

Ce pôle, c’est une réalité puissante : 11 000 emplois pour 
à peine 16 000 habitants. C’est un bassin d’emploi re-
connu, fruit d’une priorité constante donnée au dévelop-
pement économique — dans la continuité d’un héritage 
politique que beaucoup ici associent à Martin Malvy. Et 
cette réussite n’a rien d’un hasard : elle repose sur une 
idée simple, profondément républicaine : quand un ter-
ritoire travaille ensemble, il pèse davantage. Ainsi d’ici 
2030, 600 nouveaux emplois industriels seront créés. 
Pour rappel durant ces 10 dernières années, 1 700 em-
plois ont été créés.

Car les territoires ne sont pas condamnés à se faire concur-
rence, mais ils doivent peser. Aujourd’hui, dans l’Aveyron et 
le Lot, trois ensembles structurent l’équilibre territorial : 
Grand Rodez, Grand Cahors et notre pôle Capdenac–Fi-
geac. Si nous voulons garder notre place, attirer des acti-
vités, obtenir des financements, défendre nos infrastruc-
tures et nos services, nous devons parler d’une voix forte, 
organisée, lisible.

D’autant que l’État a largement transféré l’ingénierie et la 
capacité à monter les projets vers les intercommunalités : 
un ensemble trop faible n’a ni les moyens, ni les équipes, ni 
l’effet de levier pour avancer. Dans ce contexte, soyons sé-
rieux, le “Capdenacxit” : ce serait se priver volontairement 
de la force collective, nier notre bassin de vie — emploi, 
santé, mobilités, services — et faire croire que l’on peut 
peser davantage en se rétrécissant. Que les prétendus sa-
chants apprennent à lire un compte administratif et le code 
général des collectivités… Ce dont nous avons besoin : c’est 
de lucidité et d’ambition. Notre avenir se construit avec 
les autres, pas contre eux.

GRAND-FIGEAC 
EN BREF

Quelques chiffres-clés
45 567 habitants  

répartis sur 92 communes

126 conseillers territoriaux  
dont 9 élus de Capdenac-Gare

242 agents 
(dont 22 qui sont basés à Capdenac-Gare :  

médiathèque, crèche, centre aquatique, cinéma)

Un budget qui permet d’agir
Budget consolidé : ~80 M€

50 M€ fonctionnement
30 M€ investissement !!

Un territoire qui investit beaucoup :
348 € / habitant  

(soit 3.5 à 10 fois plus par habitant 
que les communautés de communes voisines)

(moyenne de référence : 104 € / habitant en 2024,  
Communauté de Villefranche de Rouergue = 100 euros/an) 

Capacité de désendettement : 2,3 ans 

Une intercommunalité “intégrée”  
(donc efficace)

Coefficient d’intégration fiscale (CIF) 2026 : 
56,51% 

(moyenne nationale 42%) 

GRAND-FIGEAC 
UN EFFET LEVIER  

POUR CAPDENAC-GARE

Cela signifie que Grand-Figeac exerce 
beaucoup de compétences utiles,  
à l’échelle où c’est le plus pertinent  
c’est-à-dire à l’échelle d’un bassin de vie.

Capdenac-Gare dans Grand-Figeac : depuis quand ?
Capdenac-Gare a adhéré au Grand-Figeac le 1er janvier 2007. Les transferts de compétences et de fiscalité ont donné lieu  

à un calcul financier : le solde positif revient à la commune chaque année sous forme d’Attribution de Compensation. 
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Des services du quotidien portés  
par le Grand-Figeac seul :
• Crèche Farand’Olt (20 places + relais petite enfance),  
là où nous ne pouvions assumer qu’une halte-garderie.  
Extension et rénovation en 2017 pour 420 000 €.
• Médiathèque (accès numérique, espace jeunesse,  
multimédia). Création en 2010, 3 agents versus 1 à temps 
partiel auparavant, pour 756 000 €.
• Centre aquatique La LocÔ (équipement intercommunal 
majeur) : 5,5 millions d’euros d’investissement. 50% de 
bassin couvert en plus et une ouverture 7 jours sur 7.  
Déficit annuel de 600 000 € assumé par la communauté.
• École de musique rénovée en 2019 pour 210 000 €. 
• Cinéma Atmosphère (art & essai, jeune public,  
recherche & découverte) modernisé pour 136 000 €. 

De l’emploi et de l’activité
• Gestion/animation des zones économiques  
(Saint-Julien, Rotonde, Lasfargues).
• Aides à l’immobilier d’entreprise et projets. 
• Outils de revitalisation commerciale  
(FOCCAL – foncière régionale).

De l’aménagement et des projets structurants
• PLUi approuvé le 24 juin 2025 : règles cohérentes  
à l’échelle du bassin de vie. 
• Voirie : hausse de l’enveloppe et participation aux projets 
(exemple quartier Albert Thomas). 
• Tourisme & voie verte : office de tourisme, projets de mise 
en valeur (tunnel de batellerie, passerelle piétonne…). 

De la santé et des mobilités
• Soutien à la Maison de Santé Madeleine Brès  
(participation au financement – 50% du reste à charge  
en Investissement : 432 000 €). 

• Transport à la demande + Transport d’Intérêt Local 
gratuit entre Cambes et Capdenac-Gare (depuis sept. 
2024). Quand la plupart des communautés rurales sont 
incapables d’exercer cette compétence. TIL = 300 000 €  
par an, Capdenac ne participe qu'à hauteur de 30 000 € !

De l’environnement et de la protection
• Déchets, compostage, réseaux de chaleur  
(avec syndicats partenaires).
• GEMAPI : prévention des inondations, entretien des cours 
d’eau, actions de sensibilisation.

“CE QUE ÇA CHANGE POUR CAPDENAC-GARE” 

« CapdenacXit » (c’est risible mais on s’adapte) : aucune communauté de communes ne pourrait nous accepter : 
elles sont toutes trop pauvres. Ce serait leur assurer 1,5 million d'euros de perte en fonctionnement et donc soit les ruiner, 

soit ruiner la mairie de Capdenac-Gare. Créer une communauté de communes à partir de Capdenac-Gare est interdit par la loi. 
Sortir du Grand-Figeac reviendrait à fermer définitivement la piscine, la médiathèque, la crèche et le cinéma.

À Capdenac-Gare, Grand-Figeac c’est déjà…

MUTUALISER  
POUR MIEUX SERVIR :  

des équipements et services 
qu’une commune seule ne 

pourrait pas financer au 
même niveau. 

INVESTIR  
DAVANTAGE :  

Grand-Figeac investit 
fortement par habitant,  

ce qui accélère les projets. 

PARLER  
D’UNE SEULE VOIX :  
pour l’emploi, la santé, 
la mobilité, le tourisme,  

le logement. 

OBTENIR  
DES FINANCEMENTS  

grâce à la santé financière 
exceptionnelle  

de la communauté. 

1 2 3 4

Pourquoi c’est important d’y être (et d’y peser)

[                      ]
NOTRE CAP : Renforcer le pôle urbain 

 Capdenac–Figeac, au service de tout le territoire
Renforcer Capdenac-Gare dans la centralité 
urbaine pour faire gagner tout le grand territoire : 
en pesant toujours plus dans les choix d’investissement 
(voirie, mobilités, équipements sportifs).

Accélérer la revitalisation du centre-ville 
(commerce, habitat, cadre de vie) en s’appuyant  
sur les dispositifs intercommunaux. 

Renforcer les mobilités du quotidien. 

Soutenir l’emploi local et l’implantation d’activités 
dans les zones économiques. 

Préserver nos ressources (eau, rivières, déchets, 
énergie) avec des actions coordonnées à l’échelle  
du bassin de vie. 

Engager plus avant la communauté dans  
les politiques de solidarité et de jeunesse  
(centres de loisirs, France services).
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Les élections municipales du 15 mars prochain à 
Capdenac-Gare ne sont pas un rendez-vous local 
comme les autres. 

Elles arrivent après des années qui ont abîmé la confiance : 
sentiment de décisions prises loin des gens, fatigue 
démocratique, tensions sociales, et recul progressif de l’État 
sur des missions essentielles. Dans beaucoup de territoires 
comme le nôtre, les mêmes difficultés s’imposent : se loger 
correctement, accéder à un médecin, garder des services 
publics de proximité, se déplacer, accompagner les 
transitions écologiques sans les subir.

Tout cela nourrit la défiance, la colère, parfois le repli.

Et pourtant, une chose est devenue évidente au fil des 
crises : quand les temps sont durs, la commune est le 
premier refuge. Capdenac en est l’exemple. C’est ici 
que la République se voit, s’éprouve, se juge. Là où l’action 
publique n’est pas un discours, mais un accueil, une école, 
une route entretenue, une aide concrète, une présence.

À Capdenac-Gare, nous savons que la ville et la 
campagne ne s’opposent pas : elles se complètent. Notre 
commune est urbaine par son histoire, ses quartiers, 
ses services, sa vie associative. Elle est aussi au cœur 
d’un territoire rural, avec ses contraintes de mobilité, 
d’accès aux soins, d’emploi, d’isolement parfois. Notre 
responsabilité municipale, c’est de faire le lien, de tenir 
ensemble, de protéger ce qui fait la vie quotidienne et 
d’ouvrir des chemins nouveaux. Pour nous mais aussi 
pour notre bassin de vie et notre canton.

C’est le sens de la démarche portée par notre collectif 
Capdenac en Commun autour de Stéphane Berard : une 
mairie utile, proche, et ambitieuse, qui ne se contente 
pas de gérer, mais qui agit avec une boussole claire : la 
dignité, l’égalité réelle, et le progrès concret.

Car une municipalité n’est pas  
un simple échelon technique.  
C’est un lieu de décision politique :

pour que l’accès aux droits ne dépende pas du code 
postal,

pour que les services publics restent accessibles,

pour que la transition écologique soit un 
accompagnement, pas une sanction,

pour que la tranquillité publique rime avec justice  
et prévention,

pour que l’on puisse vivre, se loger, se soigner, 
travailler et vieillir ici, dignement.

Dans le même temps, nous voyons monter une tentation 
dangereuse : transformer le vote municipal en vote de 
colère, en instrument de division. Là où les extrêmes 
prospèrent, ils ne rassemblent pas : ils opposent. Ils ne 
protègent pas : ils trient. Ils ne réparent pas : ils excluent. 
Et derrière des mots simples, ils affaiblissent souvent ce 
qui fait tenir une commune : les associations, la culture, les 
solidarités, le respect.
À Capdenac-Gare, l’enjeu est tout l’inverse : reconstruire 
la confiance, apaiser sans renoncer, agir sans brutaliser, 
rassembler sans effacer les différences. Dire la vérité sur les 
contraintes, mais refuser l’impuissance. Faire de l’« esprit 
de responsabilité » non une posture, mais une méthode : 
écouter, décider, agir, évaluer.

Notre ligne est simple et exigeante :  
protéger et réparer.

Protéger l’essentiel : les services de proximité, l’école, 
la santé, le cadre de vie, la sécurité du quotidien, le lien 
social, la capacité à se déplacer, à se chauffer, à accéder aux 
démarches.

Réparer ce qui s’est fracturé : les inégalités, les solitudes, 
la défiance, les ruptures entre générations, entre ceux qui 
“ont accès” et ceux qui “attendent”.

Ce texte n’est ni une leçon, ni un programme hors-sol. 
C’est une ouverture politique et méthodique vers la phase 
la plus concrète de notre projet. C’est une conviction : la 
République sociale n’est pas un slogan. Elle se construit 
ici, à l’échelle municipale, par des décisions utiles, des 
investissements justes, et une attention constante à la vie 
réelle.

Les municipales qui viennent seront un point de bascule. 
Elles permettront à Capdenac-Gare de montrer qu’une 
commune de 4 500 habitants, dans un environnement 
rural, peut être un laboratoire de solutions, un lieu de 
solidarité active, et une force de progrès au quotidien. 



CAPDENAC-GARE
UN CHOIX DE RÉPUBLIQUE

Avec Stéphane Berard, c’est cette ambition que porte notre collectif  
Capdenac en Commun : une ville qui protège, qui répare et qui avance.
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PROTÉGER 
ET GARANTIR 
L’ESSENTIEL

CAPDENAC comme bouclier social 
et républicain, garantissant  

l’accès aux besoins fondamentaux,  
la tranquillité publique et la 
protection des plus fragiles.

FAIRE  
SOCIÉTÉ

CAPDENAC comme lieu  
du commun, où se retissent  

les liens, où la culture, le sport  
et la démocratie locale permettent 
l’émancipation et la participation  

de toutes et tous.

PRÉPARER  
L’AVENIR

CAPDENAC comme acteur  
de la transition, investissant  
dans l’enfance et la jeunesse, 
l’écologie, l’économie locale  
et la qualité du cadre de vie.

Un bouclier social local

Une commune solidaire

La tranquillité publique pour tout·e·s

Une ville des liens

La culture, la fête et le sport pour faire vivre Capdenac

Une démocratie locale vivante

La priorité à l’enfance et à la jeunesse

Capdenac durable et vivable

Une économie locale qui crée de l’emploi

Une commune attractive et fière de son patrimoine
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POUR NOTRE ACTION



Hélène Sémété  
62 ans – Educatrice 
spécialisée – Adjointe aux 
solidarités et aux RH et 
conseillère communautaire 
sortante – Livinhac-le-Bas

Bertrand Cavalerie 
45 ans – Conseiller 
départemental de l’Aveyron  
– 1er adjoint et vice-président 
du Grand-Figeac sortant  
– Parc de Capèle

Julie Fau  
41 ans – Professeur de lettres 
modernes – Conseillère 
déléguée au patrimoine  
et à la mémoire sortante  
– Massip

Jean-Marc Dellac 
63 ans – Chef d’entreprise  
– Le Causse Blanc

Marie-Jo Menu 
59 ans – Chargée de 
communication – Adjointe  
à la communication sortante  
– Quartier Guynemer

Benoît Pradel 
53 ans – Responsable 
méthodes – Adjoint à la Vie 
citoyenne et Démocratie  
de proximité sortant  
– Le Causse Blanc

Maryline Ville 
62 ans – Retraitée de la 
fonction publique territoriale  
– Clos Gérard Philipe

Alain Bouysset
64 ans – Cadre d’exploitation 
eau et assainissement en 
retraite – Le Causse Blanc

Hélène Alléguède 
44 ans – Aide-soignante  
– Conseillère municipale 
sortante – Cabrespine /  
La Croix Blanche

Octave Lopes 
67 ans – Chef d’entreprise 
retraité – Adjoint à la voirie  
et aux réseaux sortant  
– Centre-ville / Polonceau

Caroline Leygues 
41 ans – Chargée de 
communication  
– Massip

David Bedel 
44 ans – Régisseur de 
production – Conseiller 
municipal sortant – Centre-
ville / Albert Thomas

Karine Moncayo 
55 ans – Mère au foyer  
– Conseillère municipale 
sortante – La Gineste

Christophe Hardouin 
42 ans – Responsable 
laboratoire et contrôle qualité  
– La Rondelle / Voltaire

Capdenac en commun@capdenac_en_commun

Retrouvez nous sur 

contact@capdenac2026.frwww.capdenac2026.fr

« Derrière cette liste, il y a d’abord des femmes et des hommes de Capdenac-Gare, engagés dans la vie quotidienne de la 
commune : au travail, dans les associations, auprès des familles et des aînés. Les quinze premiers noms que vous découvrez ici 
ouvrent une équipe rassemblée, diverse et complémentaire, prête à écouter, agir et tenir le cap : celui d’une ville plus solidaire, 
plus dynamique et plus agréable à vivre. »

CAUSSE BLANC mardi 24 février 18h30
GABRIAC - MAS DE VIGNES mercredi 25 février 18h30
LIVINHAC-LE-BAS foyer rural jeudi 26 février 18h30
SAINT-JULIEN D’EMPARE foyer rural vendredi 27 février 18h30
MARCHÉ  samedi 28 février 9h
LE SEGALA mardi 3 mars 18h30

RENDEZ-VOUS, LES PROCHAINES DATES

Nous venons à votre rencontre, au plus près de votre quotidien. Avec une 
permanence de campagne itinérante : pour écouter, recueillir vos priorités, 
répondre à vos questions et construire avec vous les propositions de 
Capdenac en Commun. Venez discuter, même pour quelques minutes :  
votre parole compte, et c’est avec vous que nous voulons avancer.

NOS 15 PREMIER·ES  
COLISTIER·ES

Stéphane Berard 
54 ans – Maire de Capdenac-Gare et vice-président  
du Grand-Figeac sortant – Conseiller régional, rapporteur  
général du budget – La Gineste
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